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plus fidele ; il .n’eft .pas_difficile de voir quil
“poffédoit mieux le gret’; on croit méme Sapper-
“cevoir que la traduion francoife eft fiite fut
1a fienne. Mais ce qui donne. fur-toutd la
‘tradu@ion de Bergler un avantage premeux 2
ceft quelle préfente dans une langue incon~
five aux enfans, aux femmes, & 4 la pli-
part des libertins, des indécences dont la
recherche eft a4 peine fupportable dans des
favans en us. ,

SESRETSSRREERRESRESER

Aventures & plaifante éducation du courtois
elievalier Charles le Bon, Sire &’ Awma-
gnac, contenant proficables legons @ jeti=
nes chevaliers & dames de haut parage;
par M’ de Mayer. A Paris, rue & hétel Set-
pente, 1785 3 vol. in-12. Prix 7 liv.

E roman écrit en vieux Iangage affez

mal " imité, n’a rien de neuf ni de pi-
quant. Pour peu qu’on ait tu les productions
de ce genre, on retrouve ici ce qu'on peut
fe rappeller. M%. de Mayer s’eft torturé pour
faifir le ton naturel, qui, fans contredit eft
Punique mérite de ces ouvrages ; & tous fes
efforts ont été impuiffans: on reconnoft fans
peine fous le mafque le bel-efprit de fa fin
du dix-huitieme fiecle., C’eft faps.doute la
maniere tout-a-fait révoltante dont il parje de
Louis XIV, qui a fait fupprimer ce frivole
ouvrage par un arrét du confeil , le a3 Sep-
tembre dernier, M', de M. qui avoit jugé



